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NOS'GRAVUREES

L'Exposition 41'Horticulture

rien Iles personnes trouveront étrange
que je vienne parler le cette Exposition,
aujourd'hui reléguée parmi les choses dut
passé, et dont on ne parle plus, car on
l'a oubliée sais doute. Et, le fait, cela
n'a rien d'étonnant. Ait train dont nous
allons, hier est si loin d'aujourd'hui, il
se passe tant île choses entre un lever et
un coucher de soleil, qu'on n'a plus le
temps de se souvenir. J'espère, pourtant,
qu'on me pardonnera dc érveiller un passi'
dej vieux le quinze jours, et d'y cher-
cher quelques enseignemients poir lave-

nut,
Longtemps avant le jour de l'ouverture

cde l'Exposition, les journaux avaient an-
nonîcé, à grand renfort le réclame, qu'elle
serait magnifique, et ils n'avaient las tout
à fait tort, car il y avait dans l'enceinte
du .S/t/inu Rnî/- beaucoup de choses qui,
certes, valaient la peine d'être vues.

Ne craignez pas, lecteurs, que je me
mette en frais de ulescription, ni que je
vous aligne ici une kyrielle interminable
de noms plus ou moins baroques, qui ne
vous donneraient certainement pas l'idée
des jolies choses qu'ils représentent, si
vous ne les connaissez pas, et que vous ne
tenez pas sans cloute à vous entendre re-
péter si vous les connaissez. Non, ma
passion pour la botanique ne tme fait pas
oublier que je ne dois pas vous ennuuyer,
au moins (le mon plein gré. Cependant,
si vous voulez bien m'écouter, je vous
ferai part de quelques remarques que j'ai
faites pendant que je me promenais entre
les longues tables chargées de feurs et
(le fruits avec la foule qui encombrait le
SkatinyI Rink le soir dui 17 septembre

Ce qui m'a frappé tout d'abord en visi-
tant l'Exposition, c'est lc défaut de mé-
thode et, tranchons le mot, le gout artis-
tique dans la disposition (les unombreuses
espèces cde plantes qu'elle renfermait
jetées, pour ainsi dire, ait hai.sard sur les
tréteaux qui s'alignaient longitudinale-
ment dans la salle, un grand nombre cde
fleurs paraissaient tres-lésavantageusement,
quelques-unes même étaient si mal placées
qu'on ne les voyait presque pas et qu'on
etait obligé (le les chercher, ce qui me
semble être un mdfaut capital dans une
exposition ou ttout doit frapper le regard.

Si, au lieu le resserrer dans un espace
marqué d'avance, la collection de chaque
exposant, on eût fait de chaque espèce un
groupe sépar'é ; et dans ces groupes mêmes,
des sections contenant chacune une variété
particulière, le coup-d'œil y attrait sûre-
ment gagné, on aurait évité une disparité
choquante, et le profit et le plaisir des vi-
siteurs en auraient été considérablement
augmentés. A quoi sert de voir si l'on
ne peuct comparer, juger', par conséquent,
du mérite de ce qui passe sous les yeux 4
(nia le plaisir du moment, sais doute
mais une fois les objets hors d-a portée
Iv la vue, qu'en reste-t il 1

iln autre reproche que je ieuernîettra
d'alresser aux exposaits, c'est de n'avoi
pas indiqué T'une manière sv.ILisano le
nomîs des plantes île le.ur collgton. T'ou
le monde n'est pas b ot;iîsl te 1o1 hortjcul
teur ; mais tout lu monde ime a saoir,
se rendre compte, et. -'pour ma part, je ni
sais rien de désagréable: comme de me
trouver en face <l'uri jolie fleur que je ni
p)uis nommtier. Il y avait pourtant un
partie de l'Expositionc où l'on avait fai
queilq1ues efl'orts dle dlassiflcation ; c:'éai
cclleo qui conttenait leA fruité : pfommes
pêches et aisins fkrmaîient dem groupe
distintets ; utais la enceore, otn'.ue s'étaitpa
(donnie la pecine (li r'éiuir les échantillon
d'une mnnôme vaurii4té. Du reste, à peimt
q1 ulquces éfiq1 uettes pourt gnider le visiteu
Les fruuits étaient réellement magnifique
et plus d'un gounnihet a dû se dmre à pam
sou que ce serait plaisir de mordre à belle
dents dans leur chair' savoureuse et trani
par'ente ; mais la chose n'était lits facili

> suirtomut pour les ).l>iches et lies raisihis, qu

étaient renfermnés idants des caisses vitre
Impossible mêtme de dlire avec le renaîrd
" ls sont trop verts."

E'n sommie, l' Expotsuitn étaiit fhelli-

est fâcheux seulement qu'on n'ait pas su
profiter convenablement des richesses qu'on
avait sous la main. Pour faire quelque
chose de gracieux et d'artistique, il aurait
fall du travail et de 'argent ; mais, dans1
un cas comme celui-là, il me semble qu'on
ne doit regarder ni au travail ni à quel-
ques dollars, s'ils doivent doubler le suc-
ces.

Une chose qui m'a étonné et qui m'a
causé quelque déplaisir, c'est que, sur le
grand nombre des exposants, deux ou trois1
a peine étaient Canadiens-français. Bien

pius, le soir oit je suis allé au Skotmy
/ink, notre nationalité n'y était représen-
tée que par de très-rares visiteurs. Allons
donc ' nos concitoyens anglais auraient-
ils par hasard le monopole du goût du
beau ? Le culte (le la nature est une
marque de edistinction et ('élévation d'es-
prit ; de grâce. ne donnons donc à per-
sonne le droit de nous regarder comme in-
<lifférents aux jouissnces qu'il procure.
C'est très-mal à nous d'avouer ainsi, d'une
manière implicite, que nous ne sommes
pas, sous ce rapport, à la hauteur de nos
compatriotes d'origine anglaise.

En sssT M ARc.

la catastrophe de la Tamise

Il est un fait dligne de remarque, c'est
que plus on perfectionne les moyens de
navigation, et moins celle-ci devient sûre,
témoin les ( pouvantables catastrophes que
nous avons eu djà l'occasion de signaler
cette année, témoin aussi celle dont vient
d'être victime la Princesse-Alice, bateau
de promenade faisant le service entre Gra-
vesend et le London-Bridge.

Le 3 septembre au soir, une terrible
nouvelle se répandit dans Londres
" Deux navires viennent de s'aborder à
Woolwichî ; 1'un (leux a sombré ; on
compte 600 ioyés!,

Cette nouvelle, qui pouvait paraitre
tout d'abord exagérée, n'était que trop
malheureusement vraie.

La Pnnew'-A/t était Partie de Gra-
vesend vers quatre heures un quart, pour
revenir à Londres, ayant à bord 700 per-
sonnes. Elle s'arrêta à Sheerness vers
sept heures et demie pour déposer des pas-
sagers et en reprendre. A huit heures en-
viron, elle en repartit, remontant la Ta-
mise, pour faire escale de nouveau à Wool-
wiclh. C'était l'heure de la marée, le flot
était un peu rude, mais la nuit était très-
claire.

En arrivant à peu près à hauteur de
Woolwich, un grand navire à hélice, le
Bqwe//- Cts//t, un de ces lourds charbon-

- niers spécialement affectés au transport
(les houilles, apparut par tribord, s'avan-
çant rapidement du côté de la Princesse-
A/ic". Voyant le danger, les capitaines
des deux navires firent le commandement
nécessaire pour éviter l'abordage ; mal-

4 heureusement la manœeuvre ne fut pas
comprise, ou, ce qui est plus probable,
elle ne put être exécutée assez prompte-
ment. Le choc fut terrible ; l'avant du

À r/-C.s//' pénétra dans la coque de la
Princesse-A//cî comme un coin dans un

s morceau de bois, et en deux minutes, ce
t navire çoulait bas.
- Il es impossible de dépeindre la scène
à d'horreur qui se déroula alors. Les récits
e de quelques-uns des survivants, que nous
e reproduisons plus loin, peuvent en donner
e une idée.

eOn avait dit tout d'abord que le B!/well-
t Cas/le s'était retiré sans porter secours
t aux naufragés. C'est faux. Le B/p'ell.
t, C1astle a dû effectivement se dégager d'a-
s bord en faisant machine arrière ; mais, de
s suite, il a cherché à opérer des sauve-
s tages ;la rapidité avec laquelle la Priu-
e) em"se-Alice a somblré n'a malheureusement'
r. pas permtis de porter des secours bien effi-

rt Voici maintenant quelques détails enm-
s pruntés aux journaux de Londres qui les
s- ont recueillis de la bouche nmême des pas-
e, sagzers qui ont survécu au désastre.
hi Conunençons par le récit de l'un des
s. ci'eeard de [i /Irinvess-A/ie:

:"Nous avions quitté Glravesend vers six
heures. Au momant de la collision, je me

il tr'ouvtis daît - ' salon où il puv~ait y

avoir une quinzaine de personnes. Il était tristes épaves au fui'et â mesure qu'elles
huit heures moins un quart lorsque j'en- étaient recueillies.
tendis un craquement. Il ne fut pas trop 'ous les grands établissements publicS
fort la première fois et je dis à la femme furent mis à réquisitionupour y déposer
de service : ' Tiens, voilà une barque qui les cadavres. L'arsenal, le Workhouse et
nous aborde." Au même instant un choc surtout les Docks furent traifoumés (i
et un second craquement très-violent. Je morgues provisoires.
me précipitai sur le pont où je trouvai Dès le lendemain matin, on s'occupa (le
tous les passagers affolés par la terreur. renflouer le navire afin den ext'aire les
En même temps, j'entendis l'eau qui cadavres demeurés à l'intérieur. )n put
remplissait le navire et je vis qîuu nous assez aisément soulever l'avant ; quant à
coulions bas. larrière, on n'est pas encore parveiiu à le

" Je m'élançai vers la porte du salon et remettre compléteutent à flot.
m'écriai : 6

--Montez sur le pont, nous sombrons
Jamais je n'oublierai la scène dont Je

fus témoin. Je saisis ue jeune fille qui
se trouvait près de moi, je la plaçai sur
mes épaules et, comme je suis bon nageur,
je me jetai par-dessus le bord et me mis a
nager vers le rivage. Malheureusement,
elle se laissa glisser ou fut emportée par
les flots et je ne pus la ressaisir.

A ce moment j'aperçus ui passager,
M. Talbot, qui allait se noyer; je le saisis
et fus assez heureux pour le soutenir jus-
qu'à l'instant où l'on nous recueillit."

D'après ce a/"eat,, le lByti/ /-Castl,/

n'aurait lancé pour secourir les naufragés
ni une embarcation, ni même une bouée.
Il estime à sept cents le nombre des passa-
gers.

Une jeune femme, transportée au work-
house de Woolwich pour v recevoir (les
secours, tenait au moment du naufrage un
petit enfant dans ses bras ; il a été nîoyé.

Son mari et trois autres de ses enfants
ont eu le même sort.

Un homme qui a pu gagner le rivage
sur une bouée, a raconté qu'il s'était élan-
cé par-dessus le bord en disant àsa femme
le lui jeter ses enfants et de sauter après

euix, mais il ne put les sauver.
'ous les survivants qu'u t pu recueil-

lir ont reçu à Woolwich l1s sins les plus
empresses, niais plusieurs d'entre eux
étaient dans un état si rave qu'ils ont,e u
succombé.

Avant la collision, on cria ireciproque-

ment de chacun des deux n - s atn de
manoeuvrer de façon éviter une ren-
contre ; mais, comme il arrive souvent en
pareil cas, il y eut inaleiftendu suivi d'une
fausse manoeuvre.

Un passager de la Prierwe-Alice ra-
conte les faits de la façon suivante:

Nous étions partis (le Sheerness à
quatre heures dix et le voyage s'était effec-
tué d'une manière très-agréable, lorsque
mon attention fut attirée par des cris par-
tis de l'avant du navire. En tournant les
yeux de ce côté, j'aperçus uni vapeur à hé-
lice tout près de nous. A ce moment, des
ordres furent donnés îles deux côtés pour
renverser la vapeur ; mais il était trop
tard. Nous fûmes heurtés à tribord par
le Byîe//-Cast/e, dont l'avant s'enfonça
dans la coque de la Princesse-A/ic. Voy-
ant le danger, j'eus le temps de saisir l'une
îles cordes qui pendaient le long du bord
du Ryo:-l/-Ues/l. et je parvins à me hisser
sur le pont de ce navire. La Prinose-
A1li"-, coulait très -rapidement.

" Il est impossible le dépeindtre les cris
de détresse (les malheureux naufragés.
L'é'/n/iPuq l/ d u'o1wcl-Caî.//' /eur lent', des' in- bmosm-n lsu/rtt

" Quelques instants après, je passaikt
bord du DukC of Tck- où je trouvai une
douzaine de cadavres qui venaient d'être
recueillis et qu'on débarqua sur le quai de
Woolwich.

l Je ne saurais dire exactement le
nombre des victimes; mais j'estime qu'un
quart au moins des passagers ont dû périr."

A l'imitation du passager dont nous ve-
ions île donner le récit, quelques autres
purent sauter à bord du Bqwo/l-Castle
mais ils furent peu nombreux. Par un
nouvement instinctif, la plupart s'étaient
jetés vers l'arrière. La Prnîesse-Alicep a
sombré, comme nous l'avons dit, en moinis
de deux minutes.

Quelques minutes ap'rès la collision un
autre navire, le Prin î'd iTe'k, venant
aussi de Gravesend, arriva sur le lieu du
sinistre ; nais ce nie fut guè're que des ca-
davres qu'il put repêcher'. De Woolwich
arrivèrent successivement des embharcations
de setours qlui tr'ansp>ortè'rnt a terre ces

LISTE DES GOUVERNEURS DU
CANADA

OU-S LA DOMI'NATION FuANi cNi'-Al

Années. Nomîs. Titres.

1 534 .Jacques Cartier, Capitine-Génral.
1540 Deloberval (de la Roque), vice-roi de la

N.-France.
1598 f i la Roche (Marquis), Lt.-Général du C.
1608 t1e Champlain (Sarnuel), Gouverneur.
1635 De Châteaufort i Bras de Fer), Administra-

teur.
1636 De Montimagny (Chevaliert, Gouverneur.
1648 D'Ailleboust Clhevalier), Gouvrneur.
1651 De Lauzon (Jeai, Gouverneur.
1656 De Charny (lDe auzon), Adiniistrateur.
1657 D'Ailleboust (Chevalieri, Admîîinistrateur.
1658 D'Argensoin )De Voyer, vicomte), Gouver-

lieur.
11661 D'Avaugour (Vu Biois, baron, Gouverneur.
1663 De Saffray (Mésy), Gouverneur.
1665 De Courcelle ý('fhevalier), Gouverneur.
1672 tle Frontenac (Conte), G overneur.
1682 De la Barre (Sieur), "
1685 De Dlenonville (Maruiis), "
1689 De Frontenac iComte), Gouver:eur pour

la leuxièmî! fois.
1698 De Callière (Chevalier), Gouverneur.
1703 De Vaudreuil (Mîarquis), "
1725 De Longueuil (Baron), Administrateur.
1726 De leauharnois (Marquis), G(ouverieuor. '
1746 De la Galissonnière (Comte), Admnistra-

teur.
1749 Dt' la Jonquière (Marquis), Gouverneur.
i75 752fDuquesne de Menneville (Marquis, G ou-

vrnmeur.
175 Vaudreuil de i'avagnal(Marqnuist, Couver-

nleur.

sOVS LA DOMINATIoN ANtLAmt-..

1760 Amnherst (Lord), Gouverneur-Iéné'ra l.
1763 Murray (Jfamies), "' "
1766 Irviie (Pau1us E.), Administrateur.
1766 Carletont (Lord Iorchester), L.-Gouver-

nleur'.
1770 Cramnahé (1f. 'T., Administrateur.
1774 Carleton (Lord Darciester), Gouverneur,

1778 fllimand (F.), Gouverneur.
1785 i Huailton (H., "
1785 ftope H.), Lieut.-Goivýermneur.
1786 Dorchester (Lordt, Gouv.-Général, 3-mw

fois.
1791 Clark (A.), Lieut.-Gouvernieur.
1793 Dorciester (Lord), Gouv.-Général, 4èm

foi-".
1796 Prescatt (Sir Riobertt, Gour.-Général.
1799 Milnes (Sir f. S.), Lieut.-t ouvernieur.
1805 Dunn (Hon. T.), Président-
1807 Craig (Sir James), Gouverneur.
1811 Prevost (Sir George), Gouverneur.
1815 Drumnimond <Sir odon), Administrateur.
1816 Sherbrooke (Sir . C.)t, Gouverneur.
1818 Richmond tDuc de),
1819 Monek (Hou. J.), Président.
1820 Maitland (Gén. P.), Administratur.
1820 Dalhousie (Comte te), Gouverntui.
1824 Burton (Sir F. N.),ieut.-Gouverneur.
1825 Dalhousie (Comte de), (Gouverneur, 

2e fois.
1828 Kempt (Sir James)t, Adminîistrateuir.
1830 Aylmer (Lord), Gouverneur.
1835 Gosford (LordI "
1838 Colborne (Sir Jnmes, Admiiitrateur.
1838 Durham (Lord), Gouverneur-G.énéîral.

1 1838 Colborne <Sir lamePs), Administrateurs 2e
# fois.

1839 Sydeihtam Lord), Gouverneur.
1841 Jackson (Sir FI.), Administrateur.
1842 Bagot (Sir Charles), Gouverneur.
1843 Metcalle (Sir Charles), "
1845 Cartheart (Comte de),
1847 Elgin (Lord),
1853 Rowan (Sir Williamn, Administrateur.
1851 Head <Sir Edmund), Gouverneur.
1S57 Eyre (Sir William), Administrateur.
1860 Williams (Lieut.-Général), "
1861 Monck (Lord), Gouverneur.
1865 Michel (Gémi. Sir John), Administrateur.
1867 Monck (Lord), Gouverneur.
1868 Young (Sir Johnt,
1873 Dufferin (Lordu,
1878 Lorne (Marquis,

AVIS SPECIAL

A tous ceux qui so'uuff'rent des erreurs et des
indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner-
vouse, de décrépitude et de perte de vitalité,

j'everaigraisunerecette.qui les guérira. Ce
grad rmed a tlécouvert pîar unt missionm-

naire dans l'Amérique du Sudt. Envoyecz vottre
adlrese ami RÊv 1 . iin T. f u niN, .skiet />,
New- Yoric.
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